
Position du radicalisme : I - L’Élite 

Propos 30 : Révolution contre le peuple 
Alain (Émile Chartier)  
Lisez les feuilles publiques ; vous verrez qu'ils sont tous saisis d'un furieux besoin de 
déclamer contre l'électeur, disant qu'il est ignorant, qu'il est corrompu, qu'il est inconstant, 
qu'il est ingrat, et qu'enfin il faut chercher quelque système ingénieux qui permette aux 
éminents députés, aux éminents ministres, aux éminents bureaucrates de remettre 
l'électeur il sa place, et de travailler à son bonheur malgré lui. 

Je connais cette chanson. Tous les bureaucrates que j'ai rencontrés me l'ont chantée ; et cela 
revenait à dire, presque sans détour, que le suffrage universel, si on le prend sérieusement, 
est une institution absurde. Car, disaient-ils, il faut avant tout savoir, si l'on veut agir. Or, 
dans votre beau système, le petit nombre des citoyens qui savent bien une chose, que ce 
soit les finances, la mutualité, l'enseignement on la politique extérieure, ce petit nombre est 
écrasé par la multitude des ignorants. « Nous espérions, disaient-ils, que les ignorants 
feraient du moins modestes et discrets, et qu'ils se laisseraient tout de même un peu 
gouverner par ceux qui sont préparés à cette tâche difficile. Mais point du tout. Votre 
république se réalise. Le député vient dans les bureaux, et y parle au nom du peuple. Le 
tard-instruit méprise les compétences, et veut réformer tout. Bientôt on nommera les 
ingénieurs, les amiraux, les professeurs au suffrage universel. Ils ont déjà saccagé notre 
culture française. L'ignorant dit : voilà ce que l'on doit m'apprendre. Ce beau système est 
arrivé à sa perfection propre avec votre Combes; et nous y retomberons, c'est inévitable, à 
moins qu'une grande révolte de l'élite ne coïncide avec quelque mouvement de crainte et de 
modestie dans la masse ignorante. Mais, avec ces ambitieux et prétentieux instituteurs, qui 
ne supportent plus aucun frein, je crois bien qu'on ne peut guère compter sur une 
abdication volontaire des citoyens-rois. Et alors, où allons-nous ? » 

Tout directeur, tout inspecteur, tout conseiller, tout préfet, tout recteur, tout ministre pense 
ainsi et parle ainsi, dès que l'électeur est retourné à son travail. Un Combes, un Pelletan, 
sont haïs et méprisés par l'élite, justement parce qu'ils résistent à ce mouvement-là. 

Les partis n'y font rien. Le radical s'entend très bien là-dessus avec le monarchiste. Tous 
sentent très vivement que le peuple se hausse sur la pointe des pieds, et regarde dans les 
bureaux. L'élite des bureaucrates est contrôlée, critiquée, menacée dans ses privilèges. Les 
députés éprouvent, plus directement encore, cette puissance des masses, qui, bien loin de 
demander à grands cris quelque bouleversement impossible, prétendent tout simplement 
s'installer au fauteuil, et vérifier les livres de cuisine et de blanchissage. Péril imminent, 
contre quoi ils ont trouvé déjà la représentation proportionnelle, en attendant 
l'enseignement professionnel, qui remettra les citoyens à la chaîne. Citoyens, tâchez de bien 
saisir cette Révolution des bureaucrates contre le Peuple. Et méfiez-vous ; l'adversaire a plus 
d'un tour dans son sac. 

4 juin 1910.   

« Extrait » du livre : Éléments d’une Doctrine radicale  

165 propos d’Alain écrits de 1906 à 1914 et de 1921 à 1924.  

Paris : Librairie Gallimard, 1933, 4e édition, 315 pp. Collection “Les documents bleus”.   


